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L’Encyclopédie ou la création des disciplines, sous la direction de Martine GROULT, Paris,
CNRS Editions, 2003, pp. 334.
1 Les travaux de ce volume collectif sont précédés par une reproduction du frontispice de
l’Encyclopédie, «Le  triomphe  de  la  civilisation»  (1765),  qui  est  une  gravure  d’un
classicisme fade, décevant (même si la raison y connaît son apothéose), et par les deux
versions du «Système figuré des connoissances humaines» que Diderot et d’Alembert
ont publiées en 1750 dans le «Prospectus» et en 1751 à la fin du «Discours préliminaire»
de l’Encyclopédie. Ce sont plutôt les «systèmes» qui vont engager les auteurs des dix-
neuf essais de ce volume, et d’emblée il y a deux bonnes raisons de les lire. La première
est qu’ils nous décrivent le traitement d’une grande diversité de «sciences». Les essais
ont beau être résumés par la deuxième moitié du titre de ce volume, «la création des
disciplines», c’est le terme «sciences» qui prédomine dans notre lecture, et qui préside
d’ailleurs dans le sous-titre de chacune des trois parties du livre: «Les sciences et leur
classification», «Les sciences des arts et de la nature» et «Les sciences de la langue, de la
grammaire et de la politique». Ainsi, une problématique consacrée au devenir-science,
que  Martine  Groult  met  en  rapport  avec  le  concept  de  «disciplinarisation»  chez
Foucault  informe tous  les  travaux.  Les  deux  «Systèmes»,  en  particulier,  pourraient
suggérer qu’un progrès devient lisible au coursde l’élaboration de l’Encyclopédie, et que
les auteurs de ce volume, pour la plupart des spécialistes reconnus, entreprennent de
l’expliciter. Or, avec des sujets aussi différents que «le goût dans les arts mécaniques»,
la grammaire générale, la logique, la danse («l’orchestique»), la science politique, la
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chimie,  l’hygiène,  l’opinion...  il  se  produit  un  phénomène  analogue  à  celui  de
l’Encyclopédie: nous lisons avec intérèt, tout en nous interrogeant sur la possibilité de
définir  une  vision  globale  des  sciences.  Existe-t-elle  ou  faut-il  recourir  simplement,
comme Diderot  dit  par  moments,  à  l’idée  de  l’homme? On se  reportera  au  volume
également pour réfléchir sur la caractéristique que les essais semblent le plus partager:
une grande prudence par  rapport  aux aspirations  souvent  spécifiques  en vue de  la
science. Car on sait très bien que le départ dans cette course pour la formation des
disciplines est un peu faussé; que l’exemple de Descartes reste primordial même si la
science cartésienne,  en particulier,  a  déjà  perdu beaucoup de son crédit  (4);  que le
discours qu’on appelle l’esthétique n’est pas né dans les pages de l’Encyclopédie, même si
on l’y invite (119); qu’en dépit de l’apport scientifique des physiocrates, le discours de
l’économie politique prendra une forme plus  définie  avec et  par  rapport  au travail
d’Adam  Srnith,  en  1776  (309-310)...  Science  et  discipline  n’avancent  pas  forcément
ensemble. La deuxième raison pour laquelle on peut recommander ce livre est l’annexe
appelée «Notes de l’Editeur», longue de 40 pages bien denses, qui transcrit certaines des
discussions  qui  ont  suivi  les  communications.  A  la  grande  prudence  suivent  des
perspectives  très  diverses,  et  des  débats  savants  et  énergiques.  Il  faut  seulement
regretter que le volume ne nous renseigne un peu plus sur les participants aux débats,
et surtout sur les auteurs des communications, en fournissant une liste de leurs travaux
et leurs attaches institutionnelles.
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